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Les rivières en voie d'assèchement ont-elles 

une fonction ?
En tant qu'organismes vivants de grande taille, les rivières doivent obtenir de l'énergie et 

des nutriments par le biais de divers processus biologiques appelés les fonctions de 

l'écosystème ; par exemple, la production de matière organique par la photosynthèse ou le 

recyclage des nutriments par la décomposition de la matière organique morte. L'eau est 

essentielle à ces processus, mais plus de la moitié de la longueur des cours d'eau de la 

planète est naturellement sujette à l'assèchement. Comment les rivières qui s'assèchent 

peuvent-elles rester vivantes ? 

    

Les variations de débit contrôlent le 

fonctionnement des écosystèmes dans les 

réseaux fluviaux en voie d'assèchements 
Les rivières qui s'assèchent naturellement sont des écosystèmes très dynamiques, qui 

peuvent passer d'un état d'écoulement à un état de non-écoulement et à un état 

d'assèchement tout au long de l'année. La succession des phases d'assèchement et 

d'écoulement contrôle les fonctions de l'écosystème.   

 

 

La biodiversité peut compenser les effets 

négatifs de l'assèchement sur les réseaux 

hydrographiques. 
La diversité des organismes (un aspect de la biodiversité) est essentielle au maintien 

d'écosystèmes sains. Le dessèchement peut avoir un effet négatif sur certains organismes 

responsables de certaines fonctions des écosystèmes (figure 3). Toutefois, lorsque des 

communautés diverses sont présentes dans l'écosystème, d'autres espèces peuvent reprendre 

la fonction lorsque les conditions environnementales changent. La biodiversité peut donc 

compenser l'effet négatif de l'assèchement. 

C'est l'une des questions sur lesquelles se penche le projet DRYvER. Nous avons découvert 

que les rivières asséchées peuvent émettre autant de CO2 que lorsqu'elles coulent (figure 

1). Les émissions de CO2 sont associées à la respiration des communautés microbiennes 

vivant dans les sédiments du lit de la rivière. Malgré l'absence d'eau de surface, les rivières 

sèches peuvent être aussi actives que les rivières courantes, ce qui appelle à un 

changement de paradigme dans la science des rivières. 

De grandes quantités de matières organiques, telles que les feuilles mortes et les 

algues, peuvent s'accumuler sur les lits des rivières asséchées (figure 2). Lorsque le 

débit reprend, des quantités massives de cette matière organique peuvent être 

transportées en aval, stimulant la respiration microbienne et entraînant des émissions 

pulsées de CO2 dans l'atmosphère. 

Dans le cadre de nos recherches au sein de DRYvER, nous avons constaté que la diversité 

des communautés d'invertébrés a un effet positif sur la fonction de décomposition de la 

litière de feuilles dans les rivières en voie d'assèchement, mais pas dans les rivières 

pérennes qui ont toujours de l'eau. Ce résultat illustre comment la biodiversité peut 

devenir encore plus importante pour les réseaux de rivières en voie d'assèchement. 

Figure 1. Émissions de CO2 dans des conditions 
de sécheresse et d'écoulement mesurées dans 
des cours d'eau non pérennes répartis dans 6 
réseaux fluviaux. 

Figure 2. Représentation des changements 
hydrologiques dans les rivières qui s'assèchent 
naturellement, d'après del Campo et al. (2021). 

Figure 3. Les phryganes et les crevettes de rivière 
sont des invertébrés qui jouent un rôle très 
important dans le processus de décomposition 
de la litière de feuilles. Photos de Jan Martini et 
Roland Corti. 


